
Cercle d’Histoire de Jœuf – le Saviez-Vous du 7 avril 2022 
 

Le Saviez-Vous ? 
 

1961, le général de Gaulle en visite à Jœuf, 
un rendez-vous manqué ?  

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Article paru dans “Le Républicain Lorrain” du 
samedi  8 avril 1961. 
 Le journaliste donne à penser que le maire 
Maurice Peltier,  président des maires du canton 
de Briey, vice-président de l’Association dépar-
tementale des maires et conseiller général de-
puis 1958, s’emploie activement pour que le 
“Grand Homme” foule le sol de la laborieuse ci-
té qu’il administre.   

 

 



 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
Titre de l’article paru dans “Le Républicain Lorrain” du 
samedi 15 avril 1961. Le journaliste indique avoir inter-
rogé toutes les couches sociales de la cité et leurs ré-
ponses dont nous leur laissons l’entière responsabilité, 
semblent concorder en ce qui concerne l’honneur qui 
serait fait ainsi à la cité locale .  

 

Maurice Peltier, photographié dans sa 
mairie (cliché début des années soixante). 



 
Médaille du travail remise à un ouvrier jovicien de 
la promotion 1961, pour 35 années de service 
comme bobineur électricien aux Forges De Wendel.  

 
 
 

 
 
 
 
 
 

 

Vue du haut fourneau « J 1 » en fin d’année 1961, quelques 
mois après sa mise en service à la fin du mois de juillet (cf. 
ci-dessous article du “Républicain Lorrainˮ du 1er août 1961).  

 
 
 
 
 
 
 
 
 



 

 
 

Début d’un long article paru dans “Le Répu-
blicain Lorrain” du 4 mai 1961. Il évoque le 
mouvement de grève et les manifestations de 
la veille, mercredi 3 mai, à Jœuf. Il n’y a pas 
de concomitance entre ce mouvement social et 
le déplacement présidentiel en Lorraine, 
puisque l’annonce de son report a été annon-
cée le 22 avril précédent… 
  
 

 
Article paru dans “Le Républicain Lorrain”  du 2 mai 1961. Si 
le Général avait fait étape à Jœuf, il aurait pu visiter le chantier 
de la Nouvelle Division des Hauts Fourneaux des Forges, mais 
certainement pas présider la mise à feu officielle du « J 1 ». 

 



 

Le 1er juillet 1961, sur la place Stanislas où un immense «V» et 
une croix de Lorraine ont été installés, les bras grands ouverts, le 
général de Gaulle, s'adresse à la foule venue nombreuse (cliché C. 
Courrière dans Paris Match).

 

Carte extrait de l’ouvrage “De Gaulle en Lor-
raineˮ (Paul Zing, éditions Gérard Louis 
1992).

(1) Les bruits selon lesquels l'ajournement du voyage présidentiel en Lorraine serait dû à des raisons de santé ou de 
sécurité ayant été démentis de façon formelle, l'hypothèse a été émise que le général de Gaulle ne souhaitait pas 
être amené à s'exprimer publiquement sur l'affaire algérienne pendant cette période où devraient s'engager les 
pourparlers d'Évian. L'ouverture publique des négociations intervient effectivement à Évian le 20 mai 1961. Elles 
sont une première fois ajournées pour un mois par la France, le 13 juin suivant. 



 
1er juillet 1961, le général de Gaulle à Briey  
vient de descendre du train. Il est reçu par le 
docteur H. Martin. À l’arrière-plan, Valéry 
Giscard d’Estaing, secrétaire d'État aux Fi-
nances du gouvernement de Michel Debré. 

Transcription de l’allocution du maire de 
Briey, extraite de l’ouvrage de P. Zing (op. 
cit.).

(2) Avant de reprendre le fil de la visite à Briey du Général, nous donnons ci-après une brève biographie du sous-
préfet F. Rude, personnage intéressant que nous avons découvert en réalisant cet article. 



 
 
 
 
 

 
 
 
 

Pierre, Marie, Fernand Rude : né le 13 juin 1910 à Lyon (IIIe  arrondissement), décédé le 12 mars 1990 à Villeur-
banne (cliché du 1er octobre 1961, lors de l’inauguration de la stèle dédiée à la mémoire de François de Wendel, salle 
F ; de Curel à Jœuf). Professeur, militant communiste (1930-1934), résistant, nommé sous-préfet à la Libération en 
1944 à Vienne (Isère), puis à Briey en 1958. En poste dans l’arrondissement de Briey jusqu’en septembre 1962, 
l’historien peut y observer les premiers symptômes de la crise lorraine. En 1964, nommé par le ministre André Mal-
raux au poste de chargé des Affaires culturelles pour la région Rhône-Alpes, fonction occupée jusqu’en 1969.

Parmi la rare iconographie concernant la visite du 
général de Gaulle en Lorraine, on constate qu’il ren-
contre à plusieurs reprises des représentants de 
gueules jaunes comme ci-contre à Blénod un peu 

plus tôt dans l’après-midi du 1er juillet (document 
extrait de l’ouvrage de P. Zing, op. cit.). 

(3) Une anecdote mérite d’être signalée à propos des gardes du corps du chef de l’État : « Le maire de Mance, ayant 
fait un geste pour prendre un mouchoir dans sa poche, les “gorilles” présidentiels se sont précipités de façon très 
“énergique” sur le malheureux élu, afin de l’immobiliser et de le contrôler ». R. Dehlinger, qui a consigné cet in-
cident, précise que, choqué, le “héros” involontaire de la halte à Briey en a gardé un arrière-goût mitigé ! 

(4) D’après P. Zing (op. cit.). L’auteur rappelle que Briey a voté «oui » à 86%, lors du référendum du 8 janvier 1961 
sur l'autodétermination de l'Algérie.   



 

 
 
 
 
 
 
Ci-contre et ci-dessous, autres photo-
graphies de la visite du général de 
Gaulle dans le Pays-Haut, à Longwy 
le 1er juillet 1961 (documents Flamion 
et ouvrage de P. Zing, op. cit.). 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
Depuis la tribune installée place Le-
clerc, devant l’Hôtel de Ville de 
Longwy, le général de Gaulle pro-
nonce une longue allocution qu’il 
termine en entonnant “La Marseil-
laiseˮ. 
De frénétiques ovations accompagnent 
le cortège officiel tout le long du trajet 
qui ramène l’illustre visiteur à la gare. 
En conclusion de cette journée char-
gée, l’autorail présidentiel arrive à 
Metz à la nuit tombée.  
 
 

 
 
 

(5) Les discours prononcés par le général de Gaulle le 1er juillet 1961 à Briey et Longwy seront en intégralité l’objet 
d’un autre article publié dans notre site.   

(6) À Longwy, la C.G.T. et le parti communiste ont recommandé le boycottage de la visite, organisant à quelques 
kilomètres de là un meeting, qui doit se dérouler au moment même où le président de la République arrive dans la 
ville avec plus de trois-quarts d’heure de retard. Par précaution, les autorités ont mobilisé de nombreux policiers 
en civil et un détachement de gendarmes en armes sur le quai de la gare  


